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Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 
bien nous poser les questions qui les intéressent 
SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans intercaler ces 
questions dans les lettres qu'ils nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous permettra 
de répondre dans le minimum de temps et sans 
oublier personne. 


Nous rappelons à nos correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous es! nécessaire pour leur 
donner r:ponse. Ce délui assez long nous est imposé 
par le nombre toujours croissant de demandes qui 
nous parviennent et par les exigences de l'impression 
de la revue. 


. ENTRINGER, A CofouREs. Appareil de projection 
cinématographique. — La came n’est pas de 12,5 
pe le rayon, c’est-à-dire 25, mais bien de 12,5. 

n effet, la came tourne, et par conséquent le 
ren de 12,5 doit être pris deux fois, soit 25 milli- 
mètres. Ainsi la course de la griffe est de 25 milli- 
mètres. 

Vous rrez trouver lobjectif dans n’importe 

quel établissement spécialisé en appareils photo- 

hiques ou optiques, et pe exemple à Photo- 
lait, 37, rue La Fayette, Paris. 


DavauD, A Bossér. Construction d’un appareil 

hotographique. — Nous ne pensons pas donner 
ne construction d’un appareil photographique. 
Toutefois nous allons étudier cette construction. 
et, s’il y a lieu, nous publierons les résultats de 
cette étude. 


UN LECTEUR ASsiIDU. — Vous trouverez la 
réponse à votre question sous la rubrique « Les 
questions qu’on nous pose ». 


à F2 10 RTS . 


Un habile lecteur de plus que nous 


Cosser, À VALENCIENNES. Turbine à vapeur. 
Si vous estimez que la construction d’une turbine 
à vapeur, système Tesla, serait trop puissante 
pour vous, si vous suiviez exactement les données 
de l’article paru, à ce sujet, dans le n° 17 de Je fais 
tout, vous pourriez employer moitié moins ce 
disques que ceux indiqués, par exemple 12 au 
lieu de 24, sans modifier le diamètre de ces disques, 
ni du carter. Vous pourriez, également, utiliser 
une chaudière de dimensions plus réduites. 

Nous ne vous conseillons cependant pas d’effec- 
tuer ces modifications, attendu qu’une étude 
précise a été faite, qui a fourni les données exactes 
parues dans l’article en question. 

Il vous sera, d’ailleurs, facile de graduer la 
force fournie par la turbine, 


KissSLErR, A Paris. — Vous pourrez certaine- 
ment consolider les tubes de verre à pointes 
effilées, dont vous vous servez, en plaçant autour 
de l’extrémité de ces tubes une matière plastique 
quelconque. Afin que nous puissions vous suggé- 
rer une idée quelconque à ce sujet, il faudrait que 
vous nous disiez à quel usage sont destinés ces 
tubes : s’ils sont utilisés pour des liquides à 
chaud ou à froid, ete. 


Frscmer, A CALAIS. — Il nous est malheureuse- 
ment impossible de vous donner de conseils sur 
des travaux à exécuter à domicile. Nous ne pou- 
vons, en outre, vous fournir d’indications sur des 
documentations ou des ouvrages, attendu que 
vous ne spécifiez en aucune façon quel genre de 
travail vous intéresserait. 


WAGRET, A DENAIN. — Nous regrettons de ne 
pouvoir vous donner par correspo ce les indi- 
cations que vous désirez sur la pose des stores. 
En effet, cela nécessiterait quelques croquis, que 
nous ne pouvons vous donner. 

Vous pourriez consulter, avec profit, l'ouvrage 
Pour le tapissier amateur (Dunod, éditeur, 92, rue 
Bonaparte, auquel vous pouvez vous adresser 
de notre part). 


NecrTaR, À Paris. — Les critiques que vous nous 
faites au sujet de l’agrandissement du format de 
notre revue sont parfaitement justes. Malheureuse- 
ment, nous avons été obligés d’augmenter le format 
pour des raisons techniques. 

Pour ces mêmes raisons, il nous est impossible 
de vous donner satisfaction en changeant la dis- 
position de la couverture. 


J. V. G. Décapage objets-dorés. — Nous publierons 
sous peu un article répondant à votre question. 
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M. Léon ROLIN, à Treveray (Meuse), nous fait parvenir la photographie d’une auto d’en 
| pu réaliser en s’inspirant des données parues à ce sujet dans le numéro 36 de “JE FAIS TOUT ” 
devons féliciter et encourager à persévérer dans cette voie. 
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VÉLU, A LIÉRAMONT. — Pour le montage du 
chargeur d'accumulateur dont la description a 
paru dans le n° 60 de Je fais tout, VOUS pourrez 
frouver les transformateurs nécessaires à 110 ou 
220 volts auprès de la Maison Tef, 93, avenue du 
Bois-de-Boulogne, à Clamart (Seine), qui fournira 
facilement tous les types de transformateurs. 


Lorer, A Sagzé. — Nous indiquerons prochai- 
nement la construction d’une fausse cheminée en 


bois. 


LEMOING, A Desvizes-LÈs-ROUEN. — Nous ne 
connaissons aucun ouvrage SUT les petits appareils 
frigorifiques. 


Moussié, A Do-Sou (TONKIN). — Un article 
très documenté sur la confection des agglomérés 
(boulets) va paraître d'ici un mois environ. 


JURDAN, A VERVIERS (BELGIQUE). Réglage 
d'un moteur d'automobile. — Il n’est pas possible 
de répondre en quelques lignes à toutes les ques- 
tions que vous nous posez. 1 faudrait tout un 
livre pour vous répondre. Nous vous conseillons 
de consulter l'ouvrage : L’automobiliste pratique, 
Hachette, 79, boulevard Saint-Germain. 


Kezrr, A X. — Pour réparer le sol en briques 
de votre buanderie, il vous suffit d'employer un 
mortier de ciment et de sable (40 parties de ciment 
pour 60 parties de sable). = 

Au sujet de la teinture des carrelages, veuillez 
consulter le n° 61 de Je fais tout. 


Monet, A FOUGEROLLES-LE-CHATEAU. — Nous: 
ne vous conseillons pas l’emploi d’un accumula- 
teur genre Planté. Vous auriez tout intérêt à faire 
un acceumulateur à plaques planes, beaucoup 
plus commode à surveiller et à entretenir. Vous 
pouvez, d’ailleurs, employer le plomb pur, sans 
pastille d’oxyde, comme dans l’accumulateur 
Planté, c’est-à-dire à formation naturelle. Vous 
pourriez consulter avec profit l’article paru à ce 
sujet, dans le n° 97. 

Pour la charge d’accumulateurs 4 et 80 volts 
sur le secteur continu, à 220 volts, il faudra 
employer en série, avec l’accumulateur 4 volts, 
une lampe à 220 volts. Avec l’accumulateur 
80 volts, il faudra employer une lampe de 140 volts 
5 watts. 

Le wattage de la lampe à employer pour la 
charge de laceumulateur 4 volts dépend de la 
capacité de ce dernier. Le vôtre doit avoir une capa- 
cité d'une dizaine d’A.-H.; il faudrait employer, 
par conséquent, une lampe de 50 watts environ. 
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COMMENT CONSTRUIRE SOI-MÊME UN ESCABEAU À TROIS MARCHES 


un escabeau établi de telle façon que 
Jorsqu’on le retourne, il se transforme 
en un marchepied à trois marches permet- 
tant de se placer à différentes hauteurs, par 
exemple pour des travaux de nettoyage, de 
peinture, ete. Chacune des marches est faite 

+ d’une forte planche vissée sur les traverses, 
c’est-à-dire sous elles quand l’escabeau est 
à l'endroit. 

- Nous allons prendre la suite normale des 
opérations. On supposera qu’on s’est procuré 
du bois de hêtre, le meilleur 
pour cet usage, dans les dimen- 
sions indiquées par les différents 
croquis et tableaux annexés : 

: 1° La pièce de bois principale, 

: qui servira à faire les traverses, 

Fe les marches, ete., est sciée en 

< long et en travers, de manière à 

obtenir les différents éléments 
avec leurs dimensions approxi- 
matives. Chacune de ces pièces 
portera une inscription au crayon 
bleu pour éviter les erreurs et 
les recherches qui font perdre 
du temps; 

20 La pièce qui sert à faire les 

pieds est prise à part et on 

choisit la meilleure face comme 
face de travail (a). On dresse 
celle-ci, et les bords de la 
planche : puis on fait le tracé 
des dimensions exactes en lon- 
‘gueur (58 cm.); on détermine! la 
position des mortaises sur Ja 
face de travail, comme il est 
indiqué sur le croquis, et ensuite 
on seie en long, de manière à 
avoir quatre pieds exactement 
pareils, et dont les mortaises se trouveront 
bien de niveau; 

30 Faites la traverse du haut de devant. 
Marquez les lignes distantes de 81 centi- 

- mètres et sciez bien droit suivant ces lignes, 
qui donnent la longueur de la pièce, tenons 
compris. Pa , 

Reprenez ensuite les extrémités pour faire 
des tenons de 32 mm. 5 environ. La longueur 
de la traverse entre sés épaulements de tenons 
doit être de 24 6m. 5 ; : 

4° Procédez de même pour Ja traverse du 
bas de devant, sur laquelle se fixera la planche 
formant marche. Puis faites la traverse inter- 
médiaire du côté opposé, que nous pourrons 
appeler le dos du tabouret ; 

5° On passe alors aux traverses des côtés. 
On voit, sur les croquis, que les deux côtés 
” sont exactement pareils. Ceci a d’ailleurs de 

- l'importance pour que les marches se trouvent 

_ disposées bien horizontalement ; il est indis- 

 pensable qu'il n’y ait pas de différence entre 

les côtés. 11 y à quatre traverses de chaque 

_ côté qui toutes sont assemblées à tenon et 

fi aise sur les montants et ont une largeur 

de 35 millimètres, sauf celle du haut qui 
mesure 50 millimètres. Pour ne pas faire 
d'erreur dans la longueur, le mieux est de 

tracer sur toutes les traversés prises à la fois 

_  qans des presses à main, La istance de tra- 

74 our les traverses entre les épaulements 

_ es tenons est de 20 centimètres, à quoi il 
convient d'ajouter la longueur des tenons 
aux deux extrémités. Pour les deux traverses : 
© Gu haut, letenon qui mesure 25 millimètres de 
| jargeur, se trouve à 8 mill mètres de l'arête 
| inférieure et à 17 millimètres de l’arête supé- 

_rieure. Chr 


A la marche à suivre pour construire 


1 travers 
1 travers 
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1 pièce de bois . 

1 pièce de bois . : . : . . - 

22 grandes vis ou attaches et 
petites vis, colle, émail, ete. 

8 dômes du silence. 


4 pieds . . 


1 traverse intermédiaire (dos) . 
6 traverses des côtés .. ; 
8 marches. MA rra 

2 traverses des côtés. . 

1 dessus. . . ; 


Pour les autres traverses, le tenon, qui 
a la même largeur de 25 millimètres, est à 
5 millimètres de chaque arête. 

On remarquera que les extrémités de 
presque tous les tenons devront être taillées 
en biseau pour éviter que ces tenons ne $€ 
rencontrent dans l'épaisseur des pieds ; 

6° On prend alors les pieds ct on les dispose 
comme il est indiqué sur les croquis; les 
faces de travail des pieds d’un côté doivent 
être symétriques des faces de travail des 
pieds de l’autre côté. On met alors des marques 
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22 % 
45 % 


20 
20 % 


DÉSIGNATION DES ÉLÉMENTS 


BRAS LATE 
18% 5 
18 us 80 
18 DS 
187 2 »5 
20 % 10 
182 680 
20 % 30,5 


e haute (devant) Ê 
e basse (devant) 





repère pour être assuré de ne pas se tromper 
ultérieurement ; 

7° On place les quatre pieds l’un à côté de 
l’autre et on achève le traçage des morta'ses 
qui sont ensuite ouvertes au ciseau, dans leurs 
positions respectives ; 

8° On essaie alors les tenons des traverses 
dans leurs mortaises. Puis quand cette opéra- 
tion est faite pour le côté, on décide quel est 
le devant et quel est le dos de l’escabeau, et ce 
choix étant fait, on défonce de même les 
mortaises des traverses de devant et de dos, 
que l’on essaie à leur tour ; 

90 C’est à ce moment qu’on doit s'assurer 
que Jes tenons ne se rencontrent pas au fond 
des mortaises, quand ils sont complètement 
.enfoncés, car cela rendrait impossible de faire 

un bon assemblage. Les bouts de tenons Four- 
ront être coupés dans la boîte à onglets, à 
450, Tous ces essais se font naturellement 
avant que l’on ait enduit de colle les pièces en 
présence ; : 

109 Quand l'essai donne de bons résultats, 
on prend les deux pieds de l’un des côtés, 
ainsi Te les traverses de ce côté ; on enduit 
de colle les tenons et l’intérieur des mortaises. 


On joint les différentes parties (il faut placer 


les quatre traverses à la fois) et, ensuite, on 
serre fortement les pieds dans les presses, de 
manière à bien les appliquer sur les traverses. 
. Quand on procède à ce serrage, on doit faire 
comme il est indiqué sur les croquis, c'est-à- 


dire s assurer, en prenant des mesures, que les. 


arêtes dés pieds sont bien parallèles, et vérifier 

avec l’équerre .que les traverses sont exacte- 

mént perpendiculaires aux pieds. On procède 
_ de la même façon pour l’autre côté ; 


119 Quand Ja colle est bien sèche. et que 
: 3 Fe : = Fr - ÿ 


F ÈS 
- : F4 # 
A" LS À ONE 


LARGEUR LONGUEUR 


l’on est assuré que le siège ne peut plus bou- 
ger. on desserre les presses, et on enlève lexcès 
de colle qui a pu sourdre à la jonction des 
tenons et des mortaises. Puis on procède à 
l'assemblage des côtés en les réunissant par 


les traverses de devant et de dos. On procède , 


exactement de la même manière que pour les 
côtés, c’est-à-dire que l’on essaie les assem- 
blages à sec, et en vérifiant le parallélisme 
des arêtes ; puis on enduit de colle et on serre 
à la presse; les mêmes vérifications sont 
faites pour le parallélisme des arêtes et pour 
l'angle de chaque traverse aver 
le pied sur lequel elle s’assemble. 

Pendant toutes ces opéra- 
tions, on s’est assuré que les 
pieds du siège reposent hien 
d’aplomb sur le sol et que l’es- 
cabeau ne boite pas; 


129 C’est le moment de pré- 
parer les marches qui sont de 
simples planches d'environ 2cen- 
timètres d’épaisseur. Si Fon 
regarde le dessin perspectif, on 
verra que deux des marches 
sont entaillées à deux angles, en 
correspondance avec les pieds 
de l’escabeau ; la marche inter- 
médiaire est rectangulaire. Ea 

- distance entre le bord.des deux 
entailles doit être exactement la 
même que celle entre les pieds, 
soit 24 em. 5. La longueur totale 
est de 32 em. 5. L'essai se fait 
encore à sec et si l’ajustage est 
trop étroit — ce qui est préfé- 
rable, puisque Fon peut y remé- 
dier — on enlève au ciseau 
l'excédent de bois; 

13° Il y a plusieurs manières 

d’assembler les tnattbes Be les traverses. 


2 m. 40 
0 m. 60 


Remarquons d’abord que ces marches sont sous 


les traverses quand l’escabeau est à l’endroït, 
de manière à s’appuyer sur elles quand l’esca- 
beau est retourné, ce qui ést normal. On peut 
donc les visser en place. Une autre disposi- 
tion consiste, à utiliser des attaches type 
-Stanley, très employées aux Etats-Unis ; 
elles forment, en quelque sorte, un 8, que l’on 
fixe au moven de deux vis, l'une prenant dans 
la traverse et l'autre dans la marche ; l’avan- 
tage est que l’on peut employer des vis plus 
courtes, et par conséquent moins affaïblir la 
marche ; en outre, la vis se trouve placée plus 
loin du bord de la marche, et on diminue aussi 
_le risque de fendre le bois. La pose de ces 
attaches est très simple : il suffit d’entailler le 
bois de la traverse d’une épaisseur correspon- 
dant à celle de l’attache ; ; 


140 Toutes les traverses étant en place, on. 


s'occupe du dessus. Il est fait de deux planches 
assemblées à raïnure et languette, et soigneu- 
sement collées ensemble. Les bords sont 
arrondis. Les dimensions exactes se trouvent 
sur les croquis, soit 80 em. 5 X 27 cm. 5, Le 
bois doit être soigneusement raboté et fini, 
ur présenter une surface très lisse, Fn 
outre, on découpe vers le centre une ouver- 
ture par laquelle on puisse ] 
. pour Qu As facilement lescabeau. Pour 

percer ce trou, on se sert d’une perceus 
d'une vrille, On fait une série de trous Tax 
_ à côté de l’autre, chacun étant attaqué par les 
deux côtés du bois. afin d'éviter de faire sauter 
ne D'omiitt 
oire, on termin ie à 
découper et à la râpe ; PR ee 

| -(Lire la suite page 293.) 
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: | e6,7ot8. — Platine avec le mécanisme du fonctionnement, applicable à tout modèle de 


0. — Le briquet-locomotive pour bureau. La cheminée 
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Détail du capuchon du coulisseau avec 
le ressort de rappel et le bouton de 





manœuvre. 
Fig.3 Fig. 3 is 


Détail de la molette 
et de son entraînement. 
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Fig. 1 et 2. — Le briquet avant et après 
le fonctionnement. 
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se relève en découvrant la mèche, 


















LA MODIFICATION 
D’UNE BAIGNOIRE 


Un lecteur nous a demandé s’il pouvait 
diminuer le volume d’une baignoire en pré- 
parant dans le fond une chape en ciment sur 
un lit de sable. 

I est impossible, ou à peu près, d’assurer 
un joint parfait entre les parties émaillées 
et les parties cimentées, de sorte que le lit de 
sable restera continuellement imprégné d’hu- 
midité, et il en résultera de mauvaises odeurs 
absolument iradmissibles avec l’usage que 
l'on veut faire de l’appareil. 

Quant aux réparations d’émaillage, il ne 
faut pas y songer, les émaux étant placés à 
chaud et vitrifiés. Le seul remède consistera 
à passer une peinture laquée, de la qualité 
prévue pour les radiateurs de chauffage. 
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COMMENT CONSTRUIRE SOI-MÊME 
UN ESCABEAU A TROIS MARCHES 


(Suite de la page 291.) 


15° Pour fixer le dessus sur les pieds, on 
peut se servir de tenons en bois et coller les 
planches ; on peut visser aux quatre angles ; 
on peut, enfin, se servir, comme précédem- 
ment, d’attaches spéciales, En ce cas, on en 
disposera trois sur chacun des grands côtés, 
et deux sur les petits côtés. Il est bon de coller 
en même temps que l’on visse, soit que l’on 
visse avec des vis ordinaires, soit qu’on se 
serve d’attaches spéciales ; 

169 Arrivé à ce moment, l’escabeau est 
pratiquement terminé. Il n’y a plus qu'à lui 
donner un finissage, On commence par bien 
le nettoyer, par enlever l'excès de colle ; on 
le passe tout entier au papier de verre pour 
faire Dre la saleté, les taches, etc. Puis 
on procède, si l’on veut, à la décoration. On 
pourrait le laisser en bois naturel, comme 
sont souvent les meubles et sièges de cuisine 
ou d'office, ce qui permet de le laver à sa 
guise. Mais on peut aussi les laver quand ils 
sont vernis où surtout laqués, et leur aspect 
est infiniment plus agréable ; 

170 On peut donc, soit teindre Je bois et 
donner trois couchés de vernis ; soit, ce qui 
est mieux pour l’usage qui en sera fait, donner 
deux couches de fond en blanc ou en teinte 
neutre pâle, puis passer une couche au moïns 
d'uné peinture émail, genre ripolin, ou d’une 
laque genre duco, En tout cas, chaque couche 
de peinture doit être passée au papier de 

” verre, en évitant d’aller jusqu’à l’usure de la 
couche. On a ainsi un très beau fini ; 


18° Si on ne veut pas que la marche, qui 

est normalement en dessous, et le dessus de 
l'escabeau, soient rapidement rayés et dété- 
riorés, il est indispensable de les écarter un 
peu du sol quand l’un ou Pautre ÿ reposent. 
"A cet effet, on enfonce aux quatre angles du 
dessus, d’une part, et sous les quatre pieds, 
d'autre part, de forts « dômes du silence », ou 

- autres dispositifs analogues. Ils ont lavan- 
Ê jage de soulever insensiblement lescabeau, 
quand il repose sur une face ou sur l'autre, et 
ainsi de préserver les grandes surfaces du 
frottement contre Je sol, tout en permettant 


| au siège-marchepied de glisser facilement. 
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NOTRE GRAND CONCOURS DE BRIQUETS 


PLUSIEURS MODÈLES DE BRIQUETS AUTOMATIQUES 


ONSIEUR Pierre Boyer, de Sancerre, nous 
MI a adressé quatre modèles de briquets 

exécutés avec un fini et une précision 
tout à fait remarquables, et comportant, en 
outre, un mécanisme très ingénieux pour 
assurer l'allumage automatique par une ma- 
nœuvre simple, 

Le premier système de briquet de poche 
est représenté sur les figures 1 à 5 : la figure 1 
est une coupe, la figure 2 est une vue exté- 
rieure ; les figures 8 et 3 bis sont des vues de 
la molette et du ressort empêchant le retour 
en arrière de la molette ; la figure 4 est le 
détail du capuchon eouvre-mèche, et la figure 5, 
le système de coulisseau repoussé par le res- 
sort qui assure à la fois la rotation du capu- 
chon basculeur ét, par contre-coup, la rota- 
tion de la molette. 

Sur les figures 1 et 2, on voit que la boîte 
qui forme réservoir d’essence est formée par 
une platine L, la mèche sortant par une ou- 
verture T, agencée de manière que l’essence 
ne puisse se répandre sur la piérre. 

On voit, en XK, le système porte-pierre 
formé par le capuchon J. En K se trouve le 
bouchon de remplissage pour l’essence. Le 
bouton 4 porte une queue qui agit sur un 
taquet ; un ressort est logé dans un guide G ; 
il est comprimé par le coulisseau F, qui se 
termine par une sorte de fourche venant agir 
contrée deux épanouissements-du capuchon 
basculeur, et tendant à le relever. - 

Le capuchon pouvant tourner autour d’un 
axe, mais grâce à une petite butée, le balan- 
cier, que peut tourner autour d’un axe, main- 
tient fermé le capuchon basculeur, et ce balan- 
cier a son extrémité emmanchée dans un 
trou du bouton À. 

Si, avec le pouce, on recule le bouton 4, 
on dégage l’extrémité du balancier, de sorte 
que, opérant sur cette extrémité, il bascule, 
dégage le capuchon C; qui, sous l’action du 
ressort du coulisseau, se relève et; au moyen 
d’un ergot Æ, agit sur la pièce qui frotte 
la pierre et produit l'allumage ; la fermeture 
se fait par la manœuvre inverse, en rabattant 
le capuchon sur la mèche. 

Un deuxième modèle présentait une légère 
variante sur celui que nous avons décrit, 
tout en étant conçu sur le même principe. 

Les figures 6, 7 et 8 représentent le système 
de briquet de table ou de poche, toujours avec 
capuchon basculeur 4, mais avec un système 
de blocage un peu différent, 


Sur la figure 6, le briquet est fermé ; sur la 
figure 7, il a fonctionné, et, sur la figure 8, 
on voit le détail du porte-pierre. 

Le bouton 1 est fixé à l’extrémité d’un 
levier 2, guidé qui s’arc-boute contre le capu- 
chon basculeur d’une part et la butée 3; 
le capuchon porte un chapeau 5, qui vient 
coiffer la mèche, 

Lorsqu'on appuie sur le bouton 1, après 
lavoir dévissé pour permettre au levier 2 
de basculer, on comprime le ressort 6 de rap- 
pel, et on dégage la butée 3 ; le basculeur 4 
est alors relevé, grâce at ressort 7, qui se 
détend et agit sur un iév'er 8, portant une 
barre 8, articulée sur le capuchon 5. 

Le capuchon fait fonctionner la molette 
qui frotte sur la pierre et produit des étin- 
celles suffisantes pour allumer la mèche. 

La pierre est fixée à l’extrémité du ressort 
coudé et est maintenue entre de petits tenons. 
Le porte-mèche se loge dans une encoche 
prévue dans le réservoir, comme à Fhabitude. 

Les figures 9 et 10 représentent un briquet 
très original, ayant la forme d’une locomotive. 
Sur à figure 9, le briquet est fermé ; sur la 
figure 10, ila fonctionné. 

C’est toujours le principe du bouton à 
l'extrémité du levier qui agit, cette fois, 
pour libérer le levier 2 en prise avec la 
butée 3 du basculeur 4, portant un capuchon, 
lequel est formé de la Chemiñée de Ia loco- 
motive. - ' 

Le basculeur entraîne la molette au moyen 
d’un petit ressort qui agit sur des dents pré- 
vues sur la molette en question. Le relevage 
du basculeur est produit par un ressort de 


poussée, combiné avec un ressort de renvoi 


du levier 2; des vis fixent ce ressort sur le 
briquet. 

Le bouton-levier est maintenu par une 
petite colonnette support ; quant au porte- 
pierre, il est du type normal, emmanché dans 
un tube 13 et fermé par une vis de pression 14. 
Le bouchon de remplissage se trouve à l'avant 
de la locomotive. 

Cette description ne donne évidemment 
Us une idée du fini de ce briquet tel qu'il & 

té réalisé par M. Boyer. On peut dire, ainsi 

que pour les autres modèles d’ailleurs, qu’il 
constitue une véritable œuvre d’art méca- 
nique, méritant de figurer dans les “exposi- 
tions artisanales, où l'on voit souvent des 
exécutions bien moins réussies que celles que 
M. Boyer nous a soumises. W. 
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L'EMPLOI DU GRATTOIR TRIANGULAIRE 


Le grattoir triangulaire localise l'effet du 
grattage mieux que le grattoir à crochet; 


grattoir 
triangulaire 
cn obtient une plus grande précision qu'avec 
le grattoir plat, 
D'un autre côté, le grattoir à crochet et 
le grattoir plat ne seraient pas utilisables 








pour le grattage d’un coussinet de fable 
diamètre, alors que le grattoir triangulaire 


° s'y applique parfaitement. 


Le grattoir ne se tient pas du tout de la 
même façon que les précédents. Le manche 


-est tenu de la main droïte; elle reste à peu 


près immobile et sert de point d'appui à 
loutil ; la main gauche s’appuie sur la pièce 
à gratter et donne un mouvement à la lame 
par le serrage des doigts et surtout du petit 
doigt, beaucoup plus que par un mouvement 
du poignet. = 

Cet outil a une grande précision; son tran- 
chant est bombé; d’une part, la facon de l’ac- 
tionner à maïn reposée, d’autre part, par simple 
contraction des doigts, permettent de loca- 
liser très sûrement son action. Il a Pavantage 
de posséder trois taillants de grande longueur 
ce qui permet de travailler plus longtemps 
avec l'outil sans le réaffûter. 
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triques sous plafonds, on n’a pas de fils 

apparents qui ont toujours un aspect 

plus ou moins disgracieux, surtout s’il s’agit 
de pièces suffisamment décorées. 

Dans tous les plafonds, il existe des vides 

sous les lames de parquets, et il est pratique 


I ORSQU'ON passe des conducteurs élec- 


Parquet 


d'utiliser ces vides pour laisser passage aux 
conducteurs électriques. 

En général, un parquet repose sur des 
solives, directement, si les solives sont en bois, 
et, par la suite, il est facile, si l’on connaît la 
direction des solives, de placer les fils sous les 
lames de parquet. 

Cependant, aujourd’hui, les solives sont 
généralement en fer, et, pour clouer les lames 
de parquet, on est obligé de placer sur ces 
solives des lambourdes qui ont une direction 
ze = perpendiculaire aux solives, de sorte que les 
lames de parquet, au contraire, sont parallèles 
aux solives, 
. lorsque les solives sont en bois. / 
ge des fils sous plancher, il est 


’ Fume 





le donc de connaître la construc- 


ces dits planchers, afin de déterminer 

ction des solives, suivant la nature et 
n des murs qui donnent déjà des 
ièrement, les solives sont écnrtées, 
n axe, de 38 centimètres, S'il s'agit 
euble en construction, on a avan- 





mencer l'installation 


emps que l'immeuble 
rs poser des tubes iso- 
e entre les plan- 

y 





Passage des conducteurs sous plancher en fer. 


ors qu’elles sont perpendiculaires: 














Passage des conducteurs 
d'une pièce à une autre. 
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de 1 ou 2 centimètres sur les plafonds. Les 
fils qui sont placés dans les tubes sortent donc 
à l’extérieur et sont prêts à recevoir les appa- 
reils qu’on doit installer, je: 

Lorsqu'il s’agit d’un immeuble terminé, le 
problème est encore assez simple si l’apparte- 
ment est inoccupé, car on peut lever une lame 
de parquet au centre du plancher à l'étage 
supérieur. 

On passe alors le tube isolant et on perce un 
petit trou pour recevoir l’extrémité du tube 


Lambourdes 


LED PTE RTL ES ET 


qui a été recourbé au préalable. L'autre extré- 
mité ressortira de la pièce, par exemple dans 
une entrée ou un couloir, et s’il y a un mur, il 
est nécessaire de le percer. Afin d'éviter trop 
de percements, on cherchera à grouper les 
passages des tubes desservant successivement 
toutes les pièces. 

Si l’on a affaire à des planchers spéciaux 
protégés par des emboîtements, le problème 
est plus délicat. On emploiera alors le même 
procédé que lorsqu'il est impossible d’enlever 
une lame de parquet du plancher supérieur. 

IL faut déterminer en premier lieu la direc- 
tion des solives et sonder le plafond. On perce 

ur cela un trou vers le centre, on perce éga- 
ement un trou dans le mur qui débouche 
devant un trou de l’autre côté du mur, on 
repère l’espace libre choisi pour 
la sortie des conducteurs. 

On engage alors le conduc- 
teur dont l'extrémité a été dé- 
« nüudée, de. manière à former 
une sorte d’anneau. Par le trou 
de sondage du plafond, on passe 
un fil de fer recourbé à l’ex- 
trémité, en forme de crochet, et, 
pig tâtonnements, on cherche 

accrocher l’anneau préparé 
à l'extrémité du conducteur, 

On peut rencontrer une cer- 
taine résistance au passage des 
conducteurs, notamment si les 
ouvriers ont laissé des tas de gravats entre les 
solives. Suivant la longueur du conducteur 





: engagé, on peut connaître approximativement 


le point où se produit la butée, et il faut alors 
Re un trou de sonde, de manière à guider 
e filet à le dégager, 

Ces travaux sont assez délicats ; aussi, pour 
les rendre plus faciles, on autorise l'emploi de 


fils sous plomb ou sous caoutchouc, 


Il peut arriver que le plafond ne soit ps 
disposé avec un espace libre Damettans le 
passage des fils. Si l’on veut, malgré tout, ne 


- pas avoir de fils apparents au plafond, on 


“ 





ÉLECTRICITÉ 


LE PASSAGE DES CONDUCTEURS SOUS PLAFONNS 


découper dans ce plafond 
ou tranchée qui recevra 
dans lequel passeront les 


est obligé de 
une petite rigole 
un tube isolant 


fils. 

Une fois le tube en place, on rebouche la 
rigole, mais il est bien difficile de faire un 
rebouchage non apparent, et, généralement, ce 
travail exige, par la suite, de remettre le pla- 


fond à neuf. 


Lorsque ce genre de travail de pose de 


conducteurs sous plafond n’est pas indispen- 


Passage des conducieurs sous plancher en bois. 





sable, on se contentera du câble souple à 
deux conducteurs torsadés, fixé au plafond 
par deux cavaliers comme dans le cas 
général. H. Maruts, 
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LE TRAVAIL DES MÉTAUX 


COMMENT RECONNAITRE LA NATURE D'UN ACIER 
D'APRÈS LA COULEUR DES ÉTINCELLES QU'IL DONNE A LA MEULE 


oiei, d'après une revue technique améri- 
V caine, quelques indications qui vous 

permettront de reconnaître la nature 
de l'ucier de votre outil en observant les 
étincelles pendant que vous le repassez à In 
meule, 

Les illustrations indiquent la forme et 
l'abondance des étincelles ; nous nous attu- 
cherons surtout à tirer des conclusions de leur 
couleur : 

1° L'acier est doux, et possède encore des 
propriétés magnétiques, Les étinceiles sont 
rondes et assez également réparties sur une 
bonne longueur. Leur couleur est orangée ; 


20 Quand on a affaire à l'acier ordinaire, 
les étincelles sont beaucoup plus rares, leur 
trajectoire est plus courte et une partie 
d'entre elles éclatent en fusées à petite 
distance de la meule, Elles sont de couleur 
rouge foncé ; 

$o L'ucier manganésé donne peu d'étin- 
celles, muis elles sont PRRRRE à trajec- 


toire longue, et éclatent aussi en fusées, 
1. ent aux précédentes, elles appa- 











































” raissent blahches ; 
ne 4 Si l'acier est À haute teneur en carbone, } ; " 

il y à, ce qui est naturel, un départ touflu Acier rapide d'une Acier dur Acier demi-dur 

d'étincelles, formant moins fusée, mais autre sorte (blanc (blanc (blane 
groupées en une sorte de buisson compact (rouge pâle). où jaune pâle), où jaune pâle). ou jaune). 





dont la pointe n'est pas très éloignée de ln 
meule, Leur couleur est également blanche ; 


5° D’autres espèces d'aciers rapides ne don- 
“ nent que quelques étincelles rondes, réparties 
Nr. à distance les unes des autres et d'un rouge 
pâle, qui, sans faire fusée, semblent tout au 
Le? moins grossir au bout de leur trajectoire, à 
Le l'instant de s'éteindre ; 
> ÿ 6° Les aciers durs donnent aussi une gerbe 
Cv _ touffue d'étincelles, soit fusuntes, soit, ce 
‘DD. qui est, d'ailleurs, plus rare, accentuées et 
ke allongées à bout de trajectoire. Elles sont, 
«1 en outre, blanches ou jaune pâle; 


mo Avec les aciers demi-durs, on voit 

diminuer la quantité des étincelles, leur 

. couleur restant sensiblement la même. En 

proportion, il y en a plus qui, au moment de 

a - s'éteindre, augmentent d'éclat, traçant, en 

F quelque sorte, un trait plus lumineux et plus 

éd , qui fuse un peu sur les côtés, puis 

amineissant de nouveau leur trajectoire avant 
de disparaître ; 


89 Cet effet est encore Nr aveo les 
aciers doux. Très peu d'étincelles, dont 
_ nucune, pour ainsi dire, ne fusant; une 
trajectoire assez longue, dont une partie 
relativement étendue est plus brillante que le 
reste, ln couleur des étincelles restant dans 
_ les mêmes tonalités jaunes ou blanches. 


L'étude de ces couleurs et de ces formes 

'étincelles est fort intéressante, en ce qu'elle 

donne les indications sur la qualité de l'acier 
que pourait seule fournir une analyse com- 
, longue et dispendieuse, 


CODTCETTEE CET TET TELE LEE T EEE TENTE ELLE : 
















Acier à haute tencur 
de carbone 
(blanc). 





magnétique A rar 
(orange). (rouge foncé). Re 















TNOQUS:2 Ce vous donnera de 
A VOUS Ë nombreux avantages : 
7 votre ournal à domicile; 
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COMMENT CONSTRUIRE SOI-MÊME 


4 ri/ence 
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J'arurer gue 
les arêtes ont 
rigoureusement 

Perellel/e, . CAE 





1. — Vue d'ensemble du tabouret; 
2. — Le tabouret retourné donnant usage des 
4 








marches ; 
3, — Vue de face montrant l'emplacement ; 
. — Vue de côté; 
5. — Plan montrant la disposition des montants 
et des traverses ; 
6. — Tracé de débitage; 
7 
8 











. — Pièce de bois pour les pieds; 
. — Position des montants : a, a, faces de tra- 
vail ; b, b, secondes faces ; 
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UN ESCABEAU A TROIS MARCHES 











9. — Comment scier les pieds ; 

10. — Un des pieds, avec ses mortaises ; 

11. — Vérification de montage ; 

12. — Disposition des presses pour coller les 
pieds ; 

13. — Assemblage du dessus sur les pieds ; 

14. — Attache vue en plan ; 

15. — Comment fixer l’attache sur la traverse ; 

16. — Une des marches. 














Concession Mankr, 107, avenue Parmentier, Paris. 
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BRIQUET 

On appelle briquet une ferrure de porte em- 
ployée sur des meubl-- et composée de deux mor- 
ccaux de fer ou de fonte malléable, On emploie 
deux briquets par porte. 

L'un des morceaux est entaillé sur le champ 
de la traverse ; il porte un goujon en saillie for- 
mant pivot ; l'autre morceau est entaillé sur le 
champ de la traverse correspondante du bâti et est 
percé d’un trou correspondant au goujon de l’autre 
partie, Les deux morceaux sont percés de trous 


fraisés pour les fixer avec des vis à téte plate (fig. 1). 


CEE £ à. 
à 


222227272227) 


\®_e où 





Fig. 1, — Briquet ordinaire. Fig. 2, — Briquet 
avec saillie. Fig, 3, — Coupe d'une porte ferrée. 


Les pièces, entaillées bien juste dans les tra- 


lo usqu’à la rive de la porte (fig, 3), 

ve mettré une porte en laps De engage le 
pivot du haut dans le trou de la ferrure, et le bri- 
quet du bas, mis en place, on le glisse dans son 
entaille; en poussant le bas de la porte, on peut 
alors y mettre les vis. , 

Dans les meubles ferrés à briquet, il faut réser 
ver une feuillure à l’intérieur des montants du 
bâti, pour assurer une bonne fermeture, 

On fabrique aussi des briquets en cuivre fondu, 
dont le pivot est ramené en avant de la porte, 
ce qui évite les feuillures du bâti, Ces briquets ne 
peuvent servir que pour des portes légères (fig. 2). 


CHEVAUCHEMENT 


Se dit de joints qui ne sont pas en face l'un de 
l’autre, On emploie le chevauchement pour faire 








qe avéc des planches plus 
en bout de parquet ordinaire sont 


+ appelle le bois, l’action de le 
à dntérieus d'un point pour faire 


jones d’une rainure ue 
languette porte bien (gd, ) 
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LES BREVETS 





UNE CLAIE POUR L'ÉGOUTTAGE 
DES CUVES DE VENDANGE ET AUTRES 


‘ÉGOUTTAGE des cuves de vendange, une 
IL, fois le vin coulé, se faisant lorsqu'il reste 
environ deux cinquièmes de marc dans 
la cuve, lequel est beaucoup plus menu dessous 
que dessus, ce dernier s'écoule avec les der- 
niéres traces du vin, tombe avec lui dans les 
rigoles d’écoulement qu'il obstrue ainsi que 
les pompes de transvasement du vin des 
cuveaux dans les cuves de logement. 
La présente invention de M. Hébrard remé- 
die à ces inconvénients : 
A cet effet, elle consiste à disposer dans 





l’'embrasure évasée de la porte inférieure et 
avant la mise du raisin en cuve, une claie rete- 
nant le mare, lors de jésontage. après ouver- 
ture de la porte inférieure précitée. 

La claie sera constituée par des liteaux 
carrés, rabotés sur leurs faces avant et arrière, 
dont RTE 
épousera le ga- 
Parit de l’em- 
brasure de la 
porte inférieure 
ét qui seront liés 
ensemble par 
deux bandes de 


cuivre sur les 
liteaux. 
La bande su- 
dames: sera de 
orme telle 
u’elle débor- 
ge a 
’embra- 
Fra la porte sans empêcher celle-ci de se 
fermer et a rter la claie sur le fond de 
l’évasement de l’embrasure, à 
Au moment du montage de la claie, un 
simple coin en bois, en entre l’embrasure 
et le liteau central, suffira pour la maintenir. 


Vous trouverez, dans notre prochain 
numéro, un article détaillé et un plan 
complet pour construire un bon 


CANOT A FOND PLAT 
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LE BREVET ALLEMAND 


‘2er en 1877 que fut faite la premiére 
loi de l'Efnpire allemand, relative aux 
brevets d'invention. Elle fut ensuite 

modifiée successivement et voici quelles sont, 
actuellement, les principales caractéristiques 
de la loi des brevets en Allemagne, 

Toutes les inventions sont brevetables, sauf 
celles dont l'exploitation serait contraire aux 
lois et aux bonnes mœurs, Il faut excepter 
aussi les inventions d'aliments, d'objets de 
consommation et de médicaments, aïnsi que 
les matières qui sont obtenues par des moyens 
chimiques, en tant que ces inventions ne 
sortent pas sur un procédé déterminé pour 
L protection des dits objets. 

La durée du brevet commence à courir du 
jour qui suit la déclaration, Cette durée est 
de dix-huit ans, qu'il faut donc compter à 
partir du dépôt. 

Le brevet additionnel, qui correspond au 
certificat d’addition français, prend fin avec 
le brevet principal auquel il se rap 

Comment la nouveauté est-elle définie dans 
le brevet allemand ? 

Aux termes de la loi allemande, n'est pas 
réputée nouvelle l'invention qui, au moment 
du dépôt de la demande faite en vertu de la 
présente loi, a déjà été décrite dans des im- 
primés rendus publics datant de moins d’un 
siècle, ou qui a déjà été utilisée publiquement 
en Allemagne, de telle façon que l’usage en 
paraisse par là possible pour des tiers experts 
en la matiére. 

Mais, $i le brevet d'invention à pour effet 
de conférer au titulaire le droit exclusif de 
produire, d'émettre dans le commerce et 
d'utiliser industriellement l’objet de l’inven- 
tion, on doit remarquer qu'aux termes du 
paragraphe 5, cet effet ne se produit pas contre 
celui qui, au moment du de la demande, 
exploitait déjà ou avait fait des préparatifs 
pour exploiter. 

Ainsi si un inventeur, devancé dans la 
course au brevet, a déjà dépassé l’étape de 
l'invention pour entrer dans la voie de l’exploi- 
tation, le droit exclusif de son rival breveté 


_s’arrétera devant des droits ou plutôt devant 


un fait acquis. 

Des essais qui ont eu lieu dans une usine 
peuvent détruire la nouveauté de l’invention 
s'ils ont reçu une publicité déterminée, 

Pour continuer à étre valable, le brevet 
doit être mis en exploitation dans un délai de 
trois ans, qui comptent de la date de la publi- 
cation comprenant la délivrance du brevet, 
délivrance qui n’est faite qu'après un examen 
sévère. 

La révocation du brevet se présente notam- 
ment quand le breveté ige d’exploiter 
l'invention dans le pays convenablement ou, 
tout au moins, de chercher à assurer cette 
exploitation, 


brevet peut également étre révoqué, 
uand lJ'inté public semble exiger qu’il 


ille accorder une licence d'exploitation à 
des tiers, et que le breveté refuse d’accorder 
cette licence malgré une rémunération conve- 
nable et une garantie suffisante, 

La demande en révocation du brevet doit 
être adressée par écrit au bureau des brevets 
et annoncer les motifs de son fondement. Cette 
action en révocation est jugée, tout d’abord, 

r le « Patentamt» qui fonctionne comme une 
juridiction administrative. On peut faire 
appel de sa décision devant le tribunal 
rieur. E. Weiss, ne 
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£E trois lampes est d’une construction 
{ essentiellement économique et son ren- 

dement est excellent en sensibilité, 
sélectivité et pureté. II convient particulière- 
ment aux lecteurs assez adroïts pour réaliser 
proprement quelques soudures nécessaires 
ici, et dont le travail sera récompensé par 
des auditions très musicales ; la tension-plaque 
devra être de 120 volts au moîïns ; 150 si 
possible. 






Le schéma. 


La détectrice à réaction, montage toujours 
en faveur, est adoptée ici ; la réaction pure- 
ment magnétique est obtenue par déplacement 
de la self de réaction par rapport à la self 
d'accord. La figure 1 donne le schéma de 
principe du récepteur dont la particularité 
réside dans le système accord-réaction sur 
lequel nous allons insister plus particulière- 
ment. 


Système accord-réaction. 


Chacun saît que le rendement d’un poste à 
self interchangeables est très bon (si le poste 
<st bien monté), car on se trouve en présence 
de circuits simples et nets. Puisque nous ne 
voulons pas avoir à changer les selfs —ce qui, 
sans prendre de précautions, les abîme rapide- 
ment par écrasement des spires (serrées à la 
main et maltraitées) — il faut que ces selfs 
soient installées À demeure dans le récepteur. 
D'autre part, il faut qu'il n’y ait dans les 
deux circuits importants (accord et réaction) 
que les selfs correspondant à une gamme de 
longueurs d’ondes déterminée. Autrement dit, 
ilfaut mettre hors circuit les selfs non utilisées. 
Dans bien des montages et dans beaucoup de 
blocs du commerce, on-ne met pas entièrement 


- Les selfs inutilisées hors circuit ; on se contente 


(et nous avons donné des réalisations de ce 
genre, séduisantes par la simplicité) de court- 
Circuiter la ou les selfs inutilisées ou de couper 
une des extrémités de la self du circuit inté- 
ressé, Dans ces deux manières de faire, la 
sélectivité et la stabilité sont assez sensible- 
ment diminuées ainsi que la sensibilité. Dans 
le système utilisé aujourd’hui, les selfs corres- 
pondant à l'accord et à la réaction pour une 
gamme d’ondes déterminée peuvent être 
‘entièrement mises hors circuit par leurs deux 
extrémités ; pour que ce soit possible, il est fait 
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UN RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES 


SANS SELFS INTERCHANGEABLES 
AVEC BASSE FRÉQUENCE A RÉSISTANCES 


usage d’un inverseur à quatre directions (on 
pourrait également utiliser deux inverseurs 
bipolaires séparés, si on en possède de bons). 
Pour ne pas gâter la valeur du système, il est 
important de choisir un excellent inverseur 
à faibles capacités et faible perte en H. F. 
(le moins de matière isolante possible) et à 





clairement que les différentes résistances 
R1, R2, R3, RA4, ne jouent pas le même rôle : 
R1 et R3 qui se trouvent entre l4 haute ten- 
sion et la plaque sont parcourues par un 
courant qui peut atteindre plusieurs nulli- 
ampères ; c’est ce courant qui explique 
qu'avec de mauvaises résistances,on n’obtient 
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connexions soudées. Ici, la soudure est indispen- 
sable pour éviter les pertes par capacité 
inévitable avec les connexions par écrous. 

DérTecrioN classique par le condensateur 
shunté 0,15/1.000 8 0, figuré CS. 


Amplification basse fréquence. 


Nous utilisons le système à résistances et 
capacités. Le principe de cette amplification 
est un des plus anciens connus. Il r e sur la 
loi d’ohm, une des premières en électrotech- 
nique qui peut s'énoncer : VA — VB — RI 
(fig. 2), c’est-à-dire qu'aux bornes d’une 
résistance parcourue par un courant, il existe 
une différence de potentiel égale au produit 
de la résistance par l'intensité du courant 
qui la traverse. Nous n’en dirons pas plus, 
mais cé court rappel a pour but de faire voir 
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Primes. Ristournes, 







rien de bon et qu'on les grille facilement. 

Au contraire, R2 et R4, qui se trouvent 
entre grille et — polarisation, ne jouent qu’un 
rôle de résistance de fuite ; normalement, si 
la polarisation et la H. T.sont bien adaptées 
et si la lampe n’est pas saturée (c’est-à-dire 
qu’on ne lui demande pas une amplification 
trop grande pour ses caractéristiques) le cou- 


He 


Fig. 2. — Principe de l'amplification: 






rant grille est sensiblement nul; les résis- 
tances R2 et R4 ont donc une valeur très 
forte comprise entre 0,5 et 3 mégohms et leur 
‘im HABX est moindre. 

L proscrire l'emploi de résistances 
bobinées ayant une self-induction, car le 
poste risque d’acerocher par suite de réactions 
intempestives. Si R2 et R4 ont des valeurs 


assez peu précises, il faut choisir, au contraire, * 
pour R1 et R3 des valeurs bien déterminées : 


.de deux à quatre fois la résistance interne 
de la lampe précédente, et appliquer une ten- 
sion-plaque bien déterminée et plus élevée 
que dans le cas des postes à basse fréquence 
à transformateurs. Par exemple, avec une 
détectrice D du type A 415, on prendra 
R1 — 50.000 ohms; HT'1 sera 120 volts avec 
une lampe BF1 du type À 425; on prendra 
R3 — 50.000 à 100.000 ohms, pour HT2 — 
150 volts. Les valeurs des autres organes sont 
données en fin de cette réalisation, dans la 
liste deS pièces constituant le poste, Il faut 


également polariser judicieusement Gé 
de grilles. Fr 1 ie les ret : 


(Lire la suite dans le prochain numêro.) 
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COMMENT ÉQUIPER UNE CLÉ ANGLAISE 
| EN CLÉ À ERGOTS 


ERTAIN ES pièces cylindriques, quisont em- 

( ployvées notamment dans les roulements, 
ne peuvent être vissées et dévissées 
qu'au moyen de elés à ergots, ces derniers se 
lgennt duns des encoches prévues sur la pièce, 
Ces pièces oylindriques sont fréquentes 
dans des montages de roulements de bicyclettes 
et de motocyelettes, Il est assez fastidieux 
d'avoir une clé à ergots spéciale, d'autant 
plus que les ergots étant fixes, il est néces- 
faire d'avoir une clé de modèle particulier 
: pour chaque diumètre de pièce à encoches. 
On peut modifier ln clé anglaise de façon 
b À ln faire servir comme clé à ergots, et ceci 
a l'avantage de réaliser une clé à ergots ré- 





nd BEC 0£ 
TROUS pour ERGOT CLÉ 





s'approcher ou s'éloigner du beo fixe, comme 
dans la manœuvre de la olé anglaise ordinaire, 
Pour cela, on perce deux trous sur l'extré- 
- raité des beos de ln clé, et ces trous sont tarau- 
Fr dés de façon qu'on puisse y loger des go ons 
ee. filetés, dont l'extrémité, qui émerge du bec, 
a une partie lisse, C’est cette partie qui viendra 
se loger dans les encoches des pièces qu'on 
veut serrer ou desserrer, | 
Il n'est pas nôcessnire que les mu dépas- 
sent benucoup des beos de ln elé et, dans ces 
conditions, il8 ne gôneront pus, lorsque lu elé 
anglaise devra servir pour le serrage des 

s > éorous six pans ou des écrous carrés, 
; ! éaamolns, ai l'on craint cette éventualité, 
0 il est facile a LS sur la tête de chaque 
J expo une petite rainure comme celle d’une 
de vis et, au moyen du tournevis de ln 
trousse, on pra ülors dévisser les ergota pour 
redonner à la olé anglaise son aspect habituel. 
Mais cette petite combinaison de démontage 
À court le risque que les ergots ne s’égarent si 
D. l'on n'a pus lu non de les conserver 
dans une petite trousse, 


POUR PRÉPARER DE L'EAU DE JAVEL 
Lr é PIC ET AS pa fabriquer de l'eau 


L rend 1 mmes de ohlor 
de ohuux en pouclre, 200 ques deon Ronate 
c tiers de 
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… mêle les deux solutions, on 1 , 
di “on AE, es laisse déposer 
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glables, puisque le bec mobile de lu clé peut. 


n'est 
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sion pour assurer le lavage d’une carros- 

serie au jet ; cette pression n’a d’ailleurs pas 
besoin d'être considérable, mais elle est utile 
quand on désire atteindre les endroits inac- 
cessibles de la carrosserie où la boue se trouve 
déposée, 

Dans les villes et dans les agglomérations 
peu importantes, on dispose toujours d’une 
distribution d’eau générale, qui permet d’as- 
surer le lavage dans ces conditions. S'il s’agit 


l' est pratique de se servir d’eau sous pres- 





SO LITRES 


POMPE 4 PNEU 


d’une villa ou d'une.habitation isolée, elle peut 
avoir un moteur avec pompe : moteur à vent, 
moteur électrique, ete., qui alimente le réser- 
voir placé dans un endroit élevé. 

Mais s’il s’agit de distributions plus primi- 
tives, chose fréquente pour un propriétaire de 
cyelecar par exemple, il pourra se trouver 
gêné en raison de la diMficulté qu’il éprouvera 
pour le lavage du véhicule. Il est possible de 
réaliser un petit réservoir sous pression d’une 
façon commode et économique, 


UN PETIT RÉSERVOIR DE LAVAGE 


Pour cela, on emploie un bidon d'essence 
de 50 litres et l’on soude sur le bouchon, à la 
partie supérieure, une valve de chambre à air. 

Dans le bas, un robinet de vidange porte 
une tubulure sur laquelle on peut monter un 
tuyau d’arrosage. On peut alors remplir le 
réservoir d’eau, non complètement toutefois, 
et l’on donnera de la pression à la surface libre 
du liquide au moyen d’une pompe à gonfler 
les pneumatiques et de la valve soudée sur le 
bouchon du bidon. 


Foici un schéma 
ontrant l'installation 
décrite ci contr:. 





De cette manière, ôn obtient un jet d'autant 
plus violent que la pression, à l’intérieur du 
bidon, est plus forte, et au fur et à mesure que 
le bidon se vide, il est possible de redonner de 
la vigueur au jet projeté par la lance au moyen 
de quelques coups de pompe à pneu qu’il est 
facile de donner au moment voulu. 

Ce système peut, d’ailleurs, être appliqué 
à tout autre dispositif que le lavage d'une 
voiture, par exemple pour l’arrosage d’un 
jardin. 








UN ADHÉSIF POUR COURROIES 


Les courroies doivent d’abord être net- 
toyées dans un bain de savon, puis frottées 
duns de l’ammoniaque. On lave ensuite à 
l'enu tiède ; on sèche, et on les enduit de lu 
composition suivante, formée de : 

500 gramrnes de a et 500 grammes 
de cire jaune duns 1 kilogramme d'essence 
de térébenthine, portée avec précaution à 
une température de 509, - 

La dissolution que l’on obtient est mélangée 
avec 1 kilogramme de suif fondu dans 8 kilo- 
grammes d'huile de foie de morue. 

Cette préparation ayant une odeur qui 
agréable, on peut la remplacer par 
un mélange de 2 à 8 kilogrammes de vaseline 
liquide avee un autre mélange fondu, cons- 
titué pur : 8 kilogrammes de graisse de pore, 
800 grammes d' uile de palme et 800 grammes 
de Mie jaune. NV 





POUR DÉTARTRER LES RÉCIPIENTS 


Les récipients de euisine se couvrent souvent 
d'une couche de tartre, parce que l'on y fait 
bouillir une euu onleaire. Pour enlever ce 
dépôt fucilement, il suflit de remplir le réci- 

ient d'une solution d'acide chlorhydrique 

ns l'eau, à 80 %. Lorsque le dépôt sera dis- 
sous, rincex plusieurs fois à l’eau, 
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des conseils : NOUS RÉPONDRONS ! 







UN TOURNEVIS D'HORLOGER IMPROVISÉ 


. M. Mouneret, à Saint-Claude, nous commu- 
nique une idée ingénieuse qu'il a eue. 

Notre lecteur a eu besoin, pour réparer une 
horloge, d’un petit tournevis. Il n’en avait 
pas à sa disposition d'assez petit. 

. Voici comment il a su en improviser un : 
il a pris une elé de boîte à sardines et en a 


Partie & r'uporimer 


Tournevis fait 


coupé l'extrémité fendue, Il a aplati le bout d 
la clé, puis l’a limé lég cn a Ghtare 
ainsi le tournevis désiré. Ceux de nos lecteurs 
Que tee Re ne moe bit 
in enter le bout du tournevi 
afin d’avoir un véritable outil, Fa 
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LA PHOTOGRAPHIE 


UNE PETITE TIREUSE ÉLECTRIQUE DE CONSTRUCTION FACILE 


ua plus bonuooup de secrets pour les 

#1 anateurs, tout au moins en ee qui 
concerne le développement et le tirage sur 
papier, disposant du matériel nécessaire : le 
«développement des plaques ou des pellicules 
st des plus faciles et l'on arrive généralement 
à de très bons résultats, D'excellents nppa- 
coils se trouvent, d'uilleurs, dans le commerce 
et il est bien rare que leur emploi ne donne 
pas entière satisfuetion, 

Il semble que les constructeurs aient purti- 
culièrement dirigé leurs recherohes vers le 
perfectionnement de ces appareils de dévelop: 
pement, Où la manipulation des clichés dans 
les divers liquides peut être désagréable, 

Par contre, il existe peu d'uppureils de 
tirage d'épreuves ; encore sont-ils réservés 
aux professionnels qui disposent d’un laboru- 
toire, où l'encombrement n'entre pas en jeu, 

Tirer des épreuves sur papier au citrate est, 
évidemment, chose facile, mais faut-il encore 
disposer du temps nécessaire à leur exposition 
et se trouver dans un endroit bien éclairé, Or, 
étant donné que l'amateur dispose surtout 


Ï À photographie, qui à fait tant d'adeptes, 


de ses soirées, il se trouve dans l'obligation 


d'employer le papier au bromure, 

La méthode qui consiste à exposer le 
châssis à la lumière d'une ampoule électrique, 
est la plus simple et le plus couramment 
employé, Mais si elle donne des résultats 
satisfaisants, elle ne permet, NE pi pas 
d'obtenir une grande régularité dans ln 
valeur des épreuves, surtout avec les papiers 
rapides ; ce qui peut être un inconvénient 
lorsque l'on veut obtenir plusieurs épreuves 
d'un même eliché, l'est encore pour les photo- 
graphies conservées dans un album, où une 
teinte uniforme donne une meilleure présen- 
tation, Il faut également envisager le ons 





Fi, 2, — Détail des dimensions de la tireuse, 


où l'on ne dispose pas de l'éclairage électrique ; 
on s'expose alors à tous les déboires. 
Nous avons done pensé rendre service à 


nos lecteurs en leur indiquant ln façon de 
construire une petite tireuse portative, fonc 
tionnant à l'électricité au moyen d'une pile 


de limpe de poche ou d’une prise de courant, 
A la mer, à la campagne, à la mon à par 
tout, en somme, où l'on pourra fire l'obs- 
curité, il sera ainsi possible d'obtenir de 


bonnes épreuves. | 
Le disposlir ue nous FOIE oi-apr 
pourra | construit, suivant l'usage qu'on, 


en fera, en bois ou am tal et aux dimen- 


sions qui conviendront le mieux à son trans 
LES Er le voyage. Nous croyqns: ge S # 
Que le hois, mauvais condu NÉ  lélec- 
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_sés sur les quatre côtés et 


quatre côtés, | 


à l'assemblage, puis à 


hécessitera pus l'emploi d'isolants et, plus facile 
à travailler, permettra un ajustage plus précis, 


Pièces nécessaires au montage 
de la caisse. 


Deux planches de 21 centimètres de lon- 
gueur, 10 centimètres de largeur et 15 milli- 











dome _ce 
ressor 
forment 
fermoir 


Fa1G, 1. — Aspect nitérieur 
de la tireuse déterminée. 


mètres d'épaisseur, que nous désignerons par 
les lettres À et B, 

Deux planches de 15 centimètres de lon- 
gueur, 10 centimètres de largeur et 15 milli- 
mètres y at que dous désignerons par 
les lettres C et D 

Ces quatre planches constitueront les quatre 
côtés de ln caisse ; le couverele Æ et le fond Æ 
auront 22 centimètres de longueur, 17 centi- 
mètres de largeur et 1 centimètre d'épaisseur. 

Dans la partie super des quatre côtés, 

ratiquer une entaille de 2 centimètres de 
auteur et 1 centimètre de profondeur sur 
toute la longueur des 

lanchettes, pour y fixer 
es ressorts de pression. 

Ces ressorts, au nombre 
de quatre, constitués 

ur des lames d'acier de. 
F2 centimètres de lon- 
eur et 8 millimètres de 
urgeur, relevées à leurs 
extrémités, seront dispo- 


à plat, les parties recour- 
“bées vers le haut, 

Le rôle de oës ressorts 
est d'appliquer fortement … 
le Pap er sensible contre 
la pellioule ou la plaque 
par une pression égnle- 
ment répartie sur les 





Agencement | 

_ des quatre côtés. | 
Pour simplifier le mon” 
tage, nous allons prendre. 


séparément chaque côté ; - 
Rd ensuite 
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te, 4, — Montage du contact à poussoir, 


l'installation intérieure, Duns la planchette A, 
et au centre, pratiquer une ouverture, reotün- 
gulaire ou carrée, dont les dimensions seront 
tributaires de celles de l'ampoule électrique 
dont elle servirn de logement (fig. 3); fixer 
la douille sur un des côtés, dans l'épaisseur 
de la planchette, et sortir deux fils isolés ; 
l'ampoule sera de couleur rouge et de 5 bougies, 


Chernière 


Corne pour 
enroulement 


Sous cette ouverture et perpendiculaire- 
ment à la planchette, fixer une seconde 
douille, de façon à ce que l'ampoule se trouve 


très exactement au centre de la planchette 
dans son sens le plus large. Ce point est, en 
effet, très important pour une bonne répar- 


tition des rayons lumineux. On choisira une 
ongue, de 8 centimètres envi- 
ron et cylindrique, de 20 à 25 bougies, et blun- 
che (verre non 4 dé 

Monter deux fils sur la douille et brancher 
de plus, sur un des pôles, un des deux fils 
venant de la lampe rouge (fig. 6). Ô 
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Sur l’autre face de la planchette, cacher 
l'ouverture par une feuille de mica rouge. 

La planchette B ne recevant aucune pièce 
spéciale, il suflira d'y fixer le ressort dans 
l’entaille du haut. 

La planchette C devant constituer la partie 
arrière de l'appareil, percer un trou en bas 
pour le passage des fils vers la prise de courant. 
Dans le cas d'une tireuse à pile, prévoir une 
espèce de porte à charnières pour le passage 
de la pile, dont le support sera fixé au fond de 
l'appareil. Passons maintenant à la plan- 
chette D, qui doit constituer la partie avant 


Aessoré ‘ 


Lampe roùge 
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Lampe blanche centrale 


F1G. 8. — Montage des lampes dans la tireuse. 


de la tireuse et recevoir le dispositif d’allu- 
ÿ mage automatique des ampoules avec la 
fermeture et l’ouverture du couvercle. 

En premier lieu, dans la partie gauche, à 
30 millimètres du bord, faire une entaille 
verticale pour loger une tige ronde métallique 
de 3 à 4 millimètres de diamètre (fig. 4). 


er Faire ensuite une seconde encoche horizon- 
&. tale dans la partie inférieure gauche, de 8 milli- 
-- * . mètres de profondeur, 10 millimètres de hau- 


teur et 60 millimètres de longueur. Contre 
la paroi supérieure de cette entaille, fixer en 
deux points une lame de ressort C, très 
flexible; de 7 millimètres de largeur sur40 mil- 
limètres de longueur. Une des deux vis de 
fixation recevra un fil venant de la pile ou de 
la prise de courant. ‘ 

En se conformant au schéma (fig. 4), poser 
FR ement une vis a venant en contact avec 
FF. l’autre extrémité du ressort et-qui recevra le fil 
RC. allant à la lampe Pofee de la planchette À. 
Le second contact b, indiqué sur notre 
schéma, recevra un fil venant de la lampe cen- 
trale (planchette A) et sera posé sur le fond 

de la caisse. ? ERA MERS 
La tige d, jouant librement dans son loge- 
ment et posée sur le ressort €, sera coupée 
à longueur suffisante pour que sa partie supé- 
- rieure dépasse de 5 à 6 millimètres le bord 
de la planchette; son extrémité inférieure 
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tion à ne laisser aucun interstice par où les 
rayons lumineux pourraient filtrer ; à eet effet, 
on procédera à un léger masticage afin de 
rendre la caisse bien étanche. 

Sur le fond, poser la petite plaque de métal 
qui formera le contact b, exactement sous 
le contact a et la relier par un fil à la lampe 
centrale de la planchette À. Pour l’ensemble 
de l'installation électrique, se conformer au 
schéma 6 et faire sortir par le trou de la plan- 
chette € les deux fils venant du ressort- 
contact © et de la lampe centrale ; ces fils 
recevront une fiche de prise de courant. 
L'installation terminée, recouvrir les quatre 
faces intérieures d'üne couche de peinture 
blanche et mate. 

Couper ensuite une feuille de bristol de 
20 centimètres de longueur sur 13 centimètres 
(largeur intérieure de la caisse), qui formera 
réflecteur-diffuseur. Passer cette feuille sous 
l'ampoule centrale et en relever les bords 
vers l'avant et l'arrière, de façon à ce que, 
appliqués contre les parois de la caisse, ils 
dépassent, en hauteur, l’ampoule centrale. 

Ces bords seront retenus par trois clous 
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FiG. 5. — Détails d'assemblage et de montage 
des lampes. 
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FiG. 6. — Schéma de montage de l'éclairage. 


sans tête de chaque côté, suffisamment longs 
pour supporter une plaque de verre double 


dépoli. Cette plaque, posée horizontalement, - 


aura les dimensions intérieures de la caisse. 
On pourra, si l’on ne dispose pas d’un verre 
double dépoli, utiliser deux plaques de verre 
simple et placer entre elles une feuille de 
papier blane trop épais ; les maiïntenir en 
place par qu epeniiee pointes. 
L’ampoule centrale se trouve aïnsi complè- 
tement enfermée. Toutefois, la lumière serait 
trop intense pour le papier sensible. Aussi, 
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blanc parie Superieure 


F Fic. 8. — Côupe de la tireuse terminée. 


> allons-nous pe üne autre plaque de verre 


© double ét dépoli 











REA aons, maintenant, le couvercle, Sur la 
es face qui sera en contact avec les clichés, col- 
_lons une feuille de caoutchouc ou de feutre 


de 2 millimètres d'épaisseur, aux mêmes 
dimensions que la plaque de verre double 
dépoli. « À 

Deux charnières fixeront la partie arrière . 
à la caisse. Dans la partie avant et au centre, 
pratiquer une entaille de 2 centimètres de 
largeur, la profondeur étant limitée par la 
face avant de la tireuse. Cette encoche doit 
servir de passage au fermoir (fig. 7), constitué | 
par une lame d'acier recourbée dans sa partie | 
supérieure et fixée à la caisse en trois points. On 
comprend que, en abaissant le couvercle, la 
partie recourbée du fermoir sera chassée vers 
l'avant, mais reprendra sa place dès que le 
couvercle arrivera à la fin de sa course, main- 
tenant ce dernier fermé. 

Afin d'éviter l'usure de la partie du cou- 
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vercle en contact avec le fermoir, on peut y 
fixer une petite pièce métallique. 

Il ne reste plus, maintenant, qu’à fixer une 
poignée sur ce couvercle, pour faciliter le 
transport, et à peindre ou vernir toutes les 
faces extérieures. 


Fonctionnement. 


Supposons la tireuse ouverte. Nous mettons 
la fiche dans une prise de courant. La lampe 
rouge s’allume, le circuit se trouvant fermé 
par le contact a. 

Fermons maintenant la tireuse. Le-couver- 
cle ‘pousse vers le bas la tige d, qui, à son 
tour, abaisse la lame contact c vers le 
contact b, fermant ainsi le circuit sur la 
lampe centrale. 

Et si nous avons placé sur la plaque de 
verre dépoli une pellicule et une feuille de 
papier sensible, cette dernière est « impres- 
sionnée ». 

Avec un cliché d'intensité moyenne, le 
temps de pose est de 3 à 4 secondes. #1 

Tous les formats jusqu’à 13 xX18 pourront 
être employés en se conformant aux cotes 
que nous avons indiquées. J.S. 
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— Ce qui est détraqué dans votre s: À 
le ressort à boudin. Rae 
— Pour le ressort, je ne sais rien ; mais, pour. 
: ; mais, pour 
te boudin, réparez-le avec celui qui est ic 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LES MÉTIERS MANUELS ET L'ÉDUCATION 


DE LA JEUNESSE 


E n’est pas d'aujourd'hui que l’on a 

( reconnu l'utilité de donner aux enfants 

une instruction fondé sur l'activité 

manuelle. Dans un livre consacré à l’éduca- 

tion de la jeunesse et publié en 1770, on relève 
les passages suivants : ‘ 

« Après les estampes qui sont la meilleure 
invention qu’il y ait pour fixer la légèreté de 
cet âge, et avec laquelle vous pouvez, sans 
déplacer l’enfance, la transporter à discrétion 
dans le monde ancien et dans les diverses 
parties du monde moderne, vous n’avez rien 
qui puisse faire sur elle des impressions plus 
agréables et plus profitables que les machines 

< et les métiers. On peut se contenter de leur 
montrer ceux-ci tour à tour, en donnant lieu à 

leurs questions et en répondant à leurs 

demandes sur la communication des mouve- 

ments ou sur l’exécution de l’ouvrage, plutôt 

qu'en leur faisant des leçons trop suivies. 

3 Mais le moyen sûr pour les attacher et pour 
# leur donner quelque dextérité à la main, aussi 
bien que quelque ouverture à l'esprit, c’est 
d'exercer leur curiosité sur des pièces qui 
soient à eux et sur des instruments dont ils 
disposent avec une propriété pleine et entière. 
Abandonnez-leur une horloge à l’antique, une 

' petite charpente assemblée avec des chevilles 
* amoviblés, un tournebroche, une grue en 
petit, des sonnettes à piloter (c’est-à-dire des 
chevalements pour battre les pilotis de fon- 
dation), ou telles autres copies de machines, 
dont il s’agit de désunir les pièces et de les 
numéroter pour les assembler ensuite en leur 
premier état. A la charpente, dont ils nommc- 
ront bientôt toutes les pièces, on peut joindre 

une Caisse remplie de petits morceaux de bois 
taillés en forme de briques Vous verrez 
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‘ temps à faire leur chemin. 


AU XVII SIÈCLE 


bientôt maçonner en recouvrement et élever 
des édifices complets ; vous verrez l’industrie 
et les précautions se montrer de toutes parts. 
Un tour, des instruments de menuiserie, tout 
un laboratoire de mécanique abandonnés de 
bonne heure à M. l'abbé Nollet, à M. l’abbé de 
la Deuille, à M. de Fouchy, secrétaire de 
l'Académie des Sciences, n’en ont fait ni des 
tourneurs, ni des menuisiers, ni des machi- 
nistes, mais des hommes capables d'éclairer 
ceux qui se mêlent de tous les arts et de faire 
honneur à des états fort distingués. » 

Voici, on ne s’y trompe pas, un plaidoyer 
éloquent en faveur du travail manuel, pour- 
tant assez décrié en ce temps dans le publie 
auquel s'adresse ce livre, qui est celui de la 
grande bourgeoisie et de l’aristocratie. Mais 
si c’était déchoir, pour un gentilhomme, que 
d'exercer un métier d’artisan rétribué (hormis 
l’état de verrier, par un vieux privilège), ce 
n’était pas déroger que d'exercer son adresse 
pour le plaisir : le malheureux Louis XVI en 
donna un illustre exemple par l’assiduité avec 
laquelle il pratiquait l’art du serrurier. Et si 
l'abbé de la Deuille et M. de Fouchy sont 
un peu oubliés aujourd'hui malgré leur contri- 
bution au progrès de la science, une rue per- 
pétue, à Paris, la mémoire de l'abbé Nollet 
qui, parce qu'il avait eu un tour étant enfant, 
se familiarisa plus aisément peut-être avec le 
maniement des instruments de physique et dut 
à sa formation précoce, de belles découvertes. 

Et après s’être élevé — il y a cent cinquante 
ans ! — contre l'excès du futur en ws et du 
supin en um, l’auteur anonyme du Spectacle 
de la Nature ajoute : 

« … Peu s’en faut que nous ne confondions 
un charpentier avec un bücheron. Nous 
portons tous une montre dans notre poche, 
mais connaissons-nous l'usage de la ligne spirale 
qui accompagne le balancier ? Il en est de 
même des métiers les plus communs. On n'en 
sait que le nom. Au lieu de nous assurer une 
raisonnable connaissance du commerce et des 
arts qui sont la douceur et l’ornement de la 
société dans laquelle nous avons à passer nos 
jours, nous nous piquons d'atteindre aux 
finesses du- quadrille ou nous nous enfonçons 
dans la solitude pour comparer la gravitation 
de trois planètes disjointes avec l'attraction 
des trois mêmes attelées à la file. 

« .… Tous se peuvent passer des monades de 
Leibniz et des caractères de l'écriture algé- 
brique : mais il n’en est aucun qui ne s’acquit- 
tât mieux de son emploi, à mesure qu'il 
acquerrait une juste connaissance des arts et 
des métiers qui occupent la multitude. » 

Que peut-on ajouter à des paroles aussi 
justes et qui, vieilles d'un siècle et demi, 
pourraient avoir été écrites hier — ou devoir 
l'être demain. Certaines vérités mettent long- 
A. FaLcoz. 
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SCELLEMENT + ÉTANCHÉITÉ - RÉPARATIONS 
En dépôt, dans la Seine,chez les marc. de couleurs 






= Ing.-Constructeur < 
ins 44,7. du Louvre, Paris-1°* 


‘* Volt- Outil” s'impose chez vous. si Vous avez 
le courant lumière. Il perce, scie, tourne, meule, 
polit. etc. bois. ebonite. métaux, pour 20 centimes 
par heure. Remplace 20 nrotesstonnets. Succès mondial. 
2. A été décrit par “* Je tais tout ?” du 17 avril 1830 
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Pour nous faire connaître, nous offrons un 


CADEAU DE 30 FR. 


aux 1.000 premiers lecteurs qui nous écrivent, 
ù en joignant 0 fr. 50 en timbre. 

Établissts KLIMA, outils et objets. pratiques, 
— 13, rue Saulnier, Paris-S. > 








L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


F sors nouveautés. Carat. Uluet, coms. 2f.en 68 
dujournal B. Billy,8, res Carmes, Paris-5° 
Maison de Confiance fondée en 1808 BP” 


HOROSCOPES D'ESSAI GRATUITS 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 


Le professeur Roxroy, F e bien connu, 
a décidé, une fois de plus, de favoriser les habitants 
de ce pays d’horoscopes d’essai gratuits. 

La réputation du professeur Roxroy est si 
répandue qu’une introduetion de notre part est 
à peine nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n ER a quelle distance est tout sim- 
plement merveilleux. 

Même les astrolo- 

es les plus réputés 

e reconnaissent com- 
me leur maître et 
suivent ses traces. 

Il vous dira ce 
dont vous êtes capa- 
ble et comment at- 
teindre le succès. Il 
vous. nomme vos 
amis et vos ennemis 
et décrit les bonnes 
et les mauvaises pé- 
riodes de votre vie. 








si vous vous joindre 2 francs 
timbres de votre pays pour Mais de poste et tra- 
Vaux tures (ne .mettre pièces 
ne dans les lettre). æ 
. Axiressez affranchie à 
ROXROY, SD RRIMAS RER 
42, LA ). Se 
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Des Primes gratuites à n0$ Abonnés 


MM. les Souscripteurs d’un abonnement d’UN AN à Je fais tout 


ont droit gratuitement à l’une des quatre primes suivantes : 


Ou bien : 

Un modeleur, d’une valeur de 
25 francs. 

Cet outil se compose d’un manche en 
hêtre d’une forme spéciale, terminé par 
une crosse. Une chape porte-lame est 
montée à l’autre extrémité du manche. 
L’inclinaison de la chape, et par consé- 
quent de la lame qu’elle porte, est va- 
riable, et permet le rabotage de pièces 
cintrées. 

Le « MODELEUR » remplace le vas- 
tringue, la plane et le rabot cintré, et 


permet la réalisation des meubles les 
plus difficiles. 

Le fer de cet ontil se place facilement 
dans la chape, et un coin en fer enfoncé 
d’un coup de marteau l’y maintient. 

La largeur de la lame est de 30 m/m, 
son épaisseur de 2 m/m. 

Le « MoDELEUR » est fourni muni de 
sa lame, 

Des fers spéciaux, permettant l’exé- 
cution des moulures, rainures, l’incrus- 
tation, l2 marqueterie, peuvent être 

‘fournis à part. 
(A-été décrit dans le n° 100 de Je fais tout.) 


Ou bien : 

Un double mètre en ruban 
d'acier inoxydable, flexible et incas- 
sable, d’une valeur de 25 francs, garanti 
et poinçonné. 

Ce double mètre se roule dans une petite 
boîte cylindrique qui permet de le porter dans 
son gousset, Par un système très 
one en prenant les anses qui 
surmontent la boîte entre le 
pouce et le médius,et en pres- 
sant sur le bouton central, 
après avoir dégagé l’extré- 
mité du mètre, celui-ci 
se déroule rapidement 
hors de la boîte 
et jaillit en 
avant, sous 
forme d’un ru- 
ban rigide. 
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Ce ruban peut être plié, roulé dans tous les 
de mesurer non seulement 
tenant droit, 


” sens, Ce qui permet 
la hauteur d’un plafond en le 


mais aussi la circonférence d’une bouteille ou 
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Ou bien !: 
Uneblagueàtabac, 
à fermeture Eclair, en cuir 
doublé caoutchouc, fabri- 
cation garantie, dimen- 
sions : 18 X 10 centimètres. 

Cette prime se fait en 
deux modèles, que nous 
pouvons fournir au choix, 
suivant indication de 
l’abonné : 

1) Blague ‘ FERMVIT- 
Éczarr en vachette ve- 
lours, jolie blague très 
souple, et très agréabie à 
porter dans la poche; 

2) Blague “ FERMVIT- 
ÉcxzaArr ” en mouton box, 
cuir uni, d’un bel aspect, 





CI 
0 





Nous prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs dan abon- 


nement d’un an à < JE FAIS TOUT 


» de vouloir bien SPÉCIFIER EXAC- 


TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en méme temps qu’ils nous 
font parvenir le montant de leur abonnement. 

Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherches et de 


iongues vérifications. 


NO T EÆE Z. B V4 E NN que Les primes offertes actuellement 

ne peuvent avoir d'effet rétrospectif, 
c'est-a-dsrefqu'un abonnement souscrit ily «à un mois ne donne 
droit qu’aux primes annoncées ily «a un zr10is. I£ est rappelé en 
outre que les différentes primes qui ont été données autrefois 
et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 
EEE oo 





Ou bien : A 
Une trousse 
porte-outils 
l’Idéal, d’une 
valeur de 25 frs, 
en acier fin, de 
Saint-Etienne. 

Vous avez sou- 
ventregrettédene 
pas avoir sous la 
main une trousse 
d'outils com- 
plète, pratique, 
peu encombrante. Cette trousse, nous 
l'avons cherchée pour vous, et nous 
l'avons trouvée. 

Elle se compose d’un porte-outils 
universel, muni d’un mandrin, monté 
sur le manche ; ce manche est creux et 
contient les divers outils. Son ouverture 
filetée permet de la fermer par un culot 
également fileté. Le volume très réduit 
de l’ensemble en fait une trousse par- 
faite, pour la maison, l'automobile ou 
la moto. 

Voici les outils qu’elle contient : 
1. Vrille de 5 m/m; . 
2, Tournevis robuste ; 
8. Gouge; 
4, Ciseau à bois; 
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5. Porte-alène 
et alène pour cor- 
donnerie ou bour- 
rellerie ; 

6. Coupe-verre 
à molette vissée, 
extra-dure et dé- 
montable ; 

(Ces outils sont 
en acier fin de 
première qualité.) 

7. Fer à souder 
pour tous genres 
de soudures ; 





La trousse ‘“ IDÉAL’” 
et les divers outils 
qu’elle contient. 


soudure spéciale, 
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8. Bâton de 
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